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-A-.AISSANT TO-S LES QUINZE JOURS. - - -1

Le -jpur de .1'an...

Le jour-de l'ap est un de ces.jours exceptionnels, uniques qui
ont le doux prévilege d'amener Lajoie dans fa .cbaumi-re comme
dans le chàteau.

L.es 'enfants du-riche cqrnmeceux du pauvre se couchent la
VLille ep pensint aux étrennes 5u.lendlemain..

En. çe.jour, les. parents, )es amis,.jes simpies connaissances,
ceux mêmes que les habitudes diffeérentes.tieninent séparés pendant
toute l'année,.se retrouvent et se.retrouvent avec plaisir.

Dans nos campagnes surtout, parmi les veux que l'on s'adresse
on ne manque jamais de vous souhaiter «le Paradis d lafin de
vosjours." Il est vrai.que cette formule toute chiétienne et
d'une naïveté touchante a été abandonnée en partie, par nog
citadins et surtout par les esprits forts, qui. pensent probablement
qu'il .est ridicule de souhaitr. à un imi la possession d'un lieu
auquel ils ne croient guère ; mais nous qui aimons à conser.i
ver les anciennes et pieuses -'pratiques, nous'. disons à tous nos
ecteurs,'jeunes et .vieuxriches et liauvres: ".Le Paradis d la

fit dc vos 'ours.
De. ps,'-ous, le rappoit des iitérôts généraux dupays, aucun

esprit. prieux.pt juste.le peut: trouver, mauvais ,que nous sou-
baitionce.te.année, à notre espritlublic, plus.d'entente.fondéç
sur:la.vérit'é; la.justice, la.bonne ivolonté.;,non q'il faillé pac-
tiséri avic l'erreur et le vice ; car-l'erreur et le vice, quand ils
se-no>ntrent en' publicý et <u'ils' veulènt'dominér rie doivent niil
lenient étre épargnés. - Que lé journalisni consèiéncièux ·ii'ou-
blie pas que c'est son dév'oir de lutter'S*ns rii'te contre tout
enstignedi.enrqui:put nii.éà li soiété.

Qùan iii p*eup*lé'*nndié tout entier, nous lui souhaitons que
essrit'de. bienpillance, dé! son, o,-dé flateniWétede ca-

rité trggne, age t~ S s n.erbrs stme.e
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crédit, nous lui souhaitons enicore, pour conserver ses biens,
1e maiatien généreùi 'et refligièt de Ià' èrpéránce et la sim-
plicitié chrétienne.:- Qu'il pa'ssè à 'sesedflini ä'peliñþiiet
la parole, d'ausi: bellesètrvei-tuétu'ràdition' !Et'èépilèT'
aura:dans ses fils 'une postérité''rán'dë,2dùralle"ët bl eï.;'•

Enfin,: au.nmonde' eiîtier, il -est.pëxmiidé souh'itèr"potir ä'
nouvelle année,.tqi. porta dans' ses:flàns, 'oinlé l'eïpré~cë
dentes, des causes toujoùrs·sub'sistantes d'instablité,"de 'àûfer
versements et de'guerre;que les briñeip'è chréfieds'qui'säiët'
et font vière les'Etais comme les in'dividns, oieit'rêë'd
ni par les peuples et les rois pour leur c nunbn lion ir

CAUSERIE AGR IOC E.

ÈES mTSTRUMENTS ARATOIRES.
Des icharrues à plusieurs socs.

Les charrues à plusieurs' socs e xist'ent ' déja- depuis très
lôngtem'p- dans• *ertàis*gays.i-Dejii 'leu itèdifdi él
France, malgré les oeffeciòiläërä'fs'de' gir :'e quiaön"a
appoités; leur usage:'ne 'sèinble rpas*,'rè: -defendteuëõii 'plus
fiéquent:; d'où·l'on poorrditinduiré qu'ellés n'aèq*eir'oii y.-
bablement jamais, dans la grande culture, q
cidentelle. En 'effei,:leur.rprix éléé;r la':diflùlit' plds fa&nde
dë.l.etir construction; leu'r;usage restreint au'x lab'o~urs 'une'inible
ou d'ùne.rhoyene -pr'ofóndeur, leué maich& doublk'rdent'ëitïv6a
sur les terrains pierreux :ou. enracinés.;'voilà-autant de motifs
qui. assurent :aux:chdrtres :ordinàires -une-préféreicer.méfltée
dans.le plus grand; nombre rde cas. Gepenîlant; dans quelhi;s
autres,..il çt..incontestshble que-la .rapidità::du:travril-de·iàhair
rues .àipisie.urs socs,:petit:coïncider avècs salqualité ;:Êzl:serait
loreabsi:nltisible :.deontlamner. :ju'e:-dapprfrver :d'pne·tza..
nié're absolue leur enmploi, et le;atvfuetqil. s.:a


